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La cote 108 à Berry-au-Bac : 
Fronts militaires et fronts domestiques entre histoires nationales et mémoire européenne 
 

« Berry-au-Bac de la dernière maison au premier pont n’est qu’une ruine  (…). Nous enfin, que 
faisons-nous avec des efforts de galériens ? Des ruines encore : cet horrible rempart de terre 

sèche farcie de fusils, cette muraille de France friable, triste et tonnante… », 
 extrait des « Carnets de guerre » d’Albert Thierry, instituteur, 28e RI, mars 1915 

 

   
Sources : V. Le Calvez d'après le JMO du 84e RI ; Plan de la cote 108
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  Introduction : Berry-au-Bac, 1914 – 2014… 

 

 Berry-au-Bac dans la Grande Guerre 

- Localisation : un village dans l’Aisne 

Jusqu’en août 1914, Berry-au-Bac est une petite commune de l’Aisne au carrefour de voies de 

communication (deux canaux de l’Aisne à la Marne, deux voies ferrées vers Laon, Soisson et 

Reims, nationale 44), ce qui lui a assuré un certain dynamisme : les 820 habitants profitent de 

la situation pour écouler leurs productions agricoles et soutenir l’activité industrielle (sucrerie, 

carrières de craie). Ce sera, quelques semaines plus tard, une zone de contact d’un autre type. 

 

- Berry-au-Bac et la Cote 108 au cœur de la tourmente 

En septembre 1914, Berry-au-Bac devient la cote 108, la ligne de front qui oppose Français et 

Allemands jusqu’en 1917. Répétition de l’histoire lorsque, cent ans plus tôt, les combats entre 

la Grande Armée napoléonienne et les armées de l’Europe coalisée avaient entraîné la 

complète destruction du village en 1814 ? 

Mais le Chemin des Dames n’est pas une nouvelle campagne de France. Ce qui se joue autour 

de la Cote 108, ce que vont vivre des milliers de combattants allemands et français, des 

villages entiers avec leurs populations, c’est une guerre nouvelle, une guerre totale, une guerre 

européenne. 

L’échec de la guerre de mouvement fin 1914 qui ne permet pas aux Allemands de percer dans 

l’Aisne va transformer la région en champ de bataille : poste d’observation stratégique, le 

monticule qu’est la cote 108 est traversé par la ligne de front que se disputent Français et 

Allemands. La tranchée française enserre certes Berry, mais la « bataille du matériel » est 

lancée, détruisant totalement le village. Berry-au-Bac est désormais aux avant-postes de ces 

« campagnes continues » (S. Audoin-Rouzeau) : en 1915 s’y déroule la terrible guerre des 

mines, illustration du perfectionnement de l’armement ; en 1917, l’offensive Nivelle et 

l’usage des premiers chars d’assaut achèvent de faire du Chemin des Dames un terrain 

d’expérimentation. 

 

- Berry-au-Bac, village martyr en 1918 

En novembre 1918, lorsque l’armistice est signé, quatre ans plus tard, Berry-au-Bac n’est 

plus : les ruines de la commune martyre sont entièrement classées en zone rouge. Quand le 

village commence à être reconstruit en 1921, il ne compte que 221 habitants ; 395 en 1930, 

quand s’achève la reconstruction, soit deux fois moins qu’avant le conflit. La « guerre totale » 

a définitivement marqué la terre de France, ses habitants, ses combattants : en 1937, la 

commune est classée monument historique. 

 

 Berry-au-Bac 100 ans après 

- Berry-au-Bac aujourd’hui 

Le petit bourg de 520 habitants, toujours à la confluence du canal latéral et du canal de 

l’Aisne à la Marne, conserve des traces – visibles et enfouies – de cette « guerre civile 

européenne » : un monument aux morts a été inauguré en 1922 ; la bataille des chars d’assaut 

est ainsi régulièrement célébrée par les militaires. Cependant, la cote 108, sise dans un terrain 

privé, actuellement régi par un bail de chasse, est resté jusqu’à aujourd’hui un lieu fermé au 

public. 

 

- Ouvrir la cote 108, une initiative locale 

C’est l’objectif du projet « La Cote 108 à Berry-au-Bac : fronts militaires et fronts 

domestiques entre histoires nationales et mémoire européenne », porté et nourri par des lieux, 

des faits passés et des évènements à venir, que de faire découvrir ce lieu. Propriétaires de la 

colline, nous voulons réveiller une partie de cette terre meurtrie, infertile pour en faire le 

terreau d’un projet centré sur les impacts de la guerre sur l’homme. Soutenu par 

« Correspondances », une association loi 1901 créée à cet effet, ce projet cherche à 
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sensibiliser un large public grâce à un projet qui considère la guerre comme une expérience 

globale, dans la durée (5 ans de 2014 à 2018) et grâce un partenariat élargi. 

 

- Une étape obligée dans le paysage mémoriel français et allemand 

Située entre Reims et le Chemin des Dames, desservie par la D 1044 à proximité du 

croisement avec la D 925, la commune a des nombreux atouts pour mettre en valeur ce 

patrimoine historique unique : valorisation de la topographie héritée du conflit comme 

l’entonnoir de 100 mètres de diamètre et 32 de profondeur, insertion dans des circuits 

mémoriels à l’échelle régionale, contextualisation à l’échelle nationale, élargissement 

européen via la perspective franco-allemande. 

 

Le projet pour lequel nous sollicitons votre soutien a donc la volonté de s’inscrire dans 

une dynamique nationale et de mettre en valeur certaines spécificités locales. 

 

 

I – Le projet scientifique : enracinement local, dimension nationale, ouverture 

européenne 

Le projet, historique et culturel, vise à développer, autour de Berry-au-Bac et de son histoire 

contemporaine, une nouvelle compréhension de l’expérience humaine que fut la Première 

Guerre mondiale et de fonder cette sensibilisation sur le travail des jeunes historiens français 

et allemands. L’approche large de cette époque que nous voulons mettre en œuvre s’exprime à 

partir d’actions qui s’élaborent à l’échelle binationale, se diffusent à l’échelle régionale et se 

déploient à l’échelle locale. 

 

 

A) Sensibiliser, informer, impliquer 

Le projet a la volonté de mettre en valeur trois éléments structurants : 

1) la centralité de cette zone de contact et de combat qui permet de suivre la 

radicalisation des expériences de guerre sur le front militaire, au plus près des 

combattants, et de l’avènement de nouveaux seuils et formes de violence 

(phénomène de brutalisation) 

2) la mobilisation croissante des individus, des sociétés, des nations, révélatrice du 

processus de totalisation à l’œuvre à partir de 1914 et de ses impacts individuels et 

collectifs, nationaux et européens, à l’échelle des fronts domestiques 

3) la dimension franco-allemande qui traverse ces histoires nationales devenues 

mémoire européenne : cinq générations ont passé depuis la Grande Guerre. 

Revenir à cent ans de distance sur cette guerre franco-allemande, c’est aussi tenter 

un récit croisé qui sort du carcan national pour embrasser la perspective 

binationale ; c’est comprendre pourquoi le premier conflit mondial a été à ce point 

une fracture européenne ; c’est enfin faire du Centenaire lui-même l’illustration du 

chemin parcouru par les « ennemis héréditaires » devenus les « amis pour 

toujours ». Le projet offre donc une attention particulière à la jeunesse des deux 

pays, en tant que public mais aussi acteur. 

 

Pour y répondre, le projet a été conçu selon un développement en cercles concentriques qui 

permet de faire varier la focale d’observation (champ d’étude considéré sur le terrain et dans 

les archives), d’analyse (écriture de l’histoire) et de sensibilisation (type de publics et de 

manifestations) sur cinq ans. Le calendrier prévisionnel se propose donc d’aborder les 

thématiques suivantes : 

 

1) 1
ère

 année (2014) : l’expérience combattante centrée sur les soldats, allemands 

et français de la cote 108, et leurs relations interpersonnelles avec leurs proches. 

Considéré au prisme de l’intime, cet axe ouvre la voie à l’étude conjointe des 
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fronts militaires et domestiques à l’échelle des groupes primaires, mais aussi des 

familles et des foyers dans les deux pays. 

Le 2 août 2014, en rappel des déclarations de guerre, sera organisée la première journée de 

manifestations. 

 

2) 2
ème

 année (2015) : élargissant l’étude à l’échelle régionale, le second axe 

considère la cote 108 dans la perspective des états-majors français et 

allemands et s’intéresse aux stratégies comme aux tactiques mises en œuvre sur 

les champs de bataille, mais en lien avec leurs impacts sur l’environnement civil 

(destructions de villages, demandes d’indemnisation, gestions des réfugiés…). 

Le 16 avril pourrait être choisi comme date d’organisation de la seconde journée de 

manifestations en référence au début de l’offensive Nivelle en 1917. 

 

3) 3
ème

 année (2016) : plus la guerre dure, plus l’Etat intervient, des deux côtés de la 

ligne du front, pour entretenir ou accroître la mobilisation culturelle des sociétés 

civiles. Les soldats allemands comme français combattant dans l’Aisne doivent 

sentir qu’ils sont soutenus par leur nation respective toute entière. A partir des 

campagnes d’emprunt, de l’effort de guerre dans les usines, de l’organisation de 

colis, des devoirs d’élèves, du traitement des prisonniers de guerre, etc., sera 

étudié à l’échelle nationale le processus de totalisation à l’œuvre dans les deux 

nations dans une perspective franco-allemande comparée. 

Une troisième journée de manifestations sera proposée sur ce thème. 

 

4) 4
ème

 année (2017) : la guerre s’achève sur les champs de bataille en novembre 

1918, sur le plan diplomatique un an plus tard avec la signature du traité de 

Versailles, mais quand s’achève-t-elle pour les combattants ? pour leurs proches ? 

pour les veuves et orphelins ? L’examen de la sortie de la guerre fournira le 

thème de cette quatrième rencontre qui s’intéresse aux formes – et aux résistances 

– de la démobilisation culturelle en France et en Allemagne : que deviennent les 

anciens combattants de la cote 108 ? Comment sont-ils accueillis dans leurs 

communautés respectives ? In fine sera posée la question de savoir dans quelle 

mesure ces deux types de déprise de guerre ont joué un rôle sur la situation 

politique des deux Etats dans l’entre-deux-guerres. 

Une quatrième journée de manifestations sera organisée sur ce thème. 

 

5) 5
ème

 année (2018) : la dernière année sera consacrée au thème du souvenir, 

souvenir de celui qui n’est pas revenu, souvenir de la patrie reconnaissante autour 

notamment des monuments aux morts comme des nécropoles nationales. On 

essaiera de suivre le souvenir des combattants de la cote 108 pour comprendre 

selon quel espace-temps les commémorations de la Grande Guerre se sont 

déroulées en France et en Allemagne, pour savoir si la Seconde Guerre mondiale a 

fait rejouer, chez les nouveaux vainqueurs et vaincus, la célébration du conflit qui 

inaugure la guerre de Trente Ans et pour aborder l’évolution des cérémonies du 

souvenir jusqu’à l’époque contemporaine. 

Une cinquième et dernière journée de manifestations sera organisée sur ce thème. Elle sera 

l’occasion de dresser un bilan du projet. 

 

 

B) Les horizons d’attente du projet : les publics visés 

Le projet ambitionne de toucher et de réunir trois grands types de publics : 

1) un public local, reflet de l’insertion du projet à l’échelle régionale, du fort intérêt pour 

la cote 108 et de l’investissement des structures intercommunales 

2) un public national et européen attiré par l’intégration de la cote 108 dans les circuits 

touristiques des lieux d’histoire et de mémoire de la Grande Guerre 
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3) un jeune public, des scolaires aux étudiants, impliqué par la dimension binationale et 

européenne de la présentation de la Grande Guerre 

 

 

C) Les supports de réalisation 

La réalisation de ces buts scientifiques et pédagogiques a été pensée autour de quatre grands 

types d’opération : 

 

1) La valorisation du site de la cote 108 à Berry-au-Bac à partir de sa restauration, de 

son entretien et de sa visite 

Il est prévu d’en assurer le désherbage partiel (afin de donner à voir l’état originel et 

contemporain) et son ouverture documentée et guidée deux à trois par an, en collaboration 

avec la Caserne du Dragon. 

 

2) L’organisation d’une journée de manifestations annuelle, lieu à la fois de débats 

scientifiques, d’échanges avec le grand public et de rencontres franco-allemandes 

autour des thématiques retenues. 

Elles se dérouleront dans la salle des fêtes (200 m², 280 places) mise à la disposition de la 

mairie de Berry-au-Bac. Deux types de manifestations ont été retenus : 

- une exposition sur panneaux dont l’élaboration sera cumulative : chaque année, un 

certain nombre de panneaux sera réalisé en lien avec la thématique retenue notamment 

à partir du travail des équipes de jeunes chercheurs français et allemands, donnant à 

voir l’emboîtement des échelles et restituant, au final, une vision complète du sujet 

ainsi qu’une large transmission du renouveau historiographique sur la Grande Guerre. 

Elle sera d’autant plus large que l’exposition sera itinérante (établissements scolaires 

de la région, centres Informations Jeunesse, etc.). Les panneaux seront accompagnés 

d’une production audiovisuelle (diaporama, DVD de restitution), réalisée en 

collaboration avec les sections techniques des lycées de la région. Un prospectus 

reprenant les principales avancées de chaque année sera imprimé à la disposition du 

public. 

- un ensemble d’événements associant des rencontres à caractère scientifique et 

d’autres destinées au grand public, à savoir – sur le modèle de ce qui est prévu pour le 

2
 
août prochain – des lectures de textes en allemand et en français, une présentation de 

l’activités annuelle de l’équipe franco-allemande de jeunes chercheurs, une table ronde 

réunissant des spécialistes français et allemands sur la thématique 

 

3) L’ouverture d’une page internet assurant une visibilité pérenne au projet entre les 

chaque manifestation annuelle est également prévue. Elle pourra notamment 

comprendre un blog animé par l’équipe de jeunes chercheurs et un compte rendu des 

différentes manifestations des journées annuelles. 

 

4) En 2018, la publication d’une brochure de 16 ou 32 pages qui fera le bilan 

scientifique et humain du projet tout en valorisant les richesses locales et la 

transmission intergénérationnelle 

 

 

II – De la ligne de front à la ligne de fond : l’axe franco-allemand au cœur du 

projet 

Cette dynamique de recherche et de sensibilisation est largement fondée sur une forte 

implication de la dimension franco-allemande en confiant l’activité de recherche dans les 

archives dans les deux pays et la confection de l'exposition à de jeunes historiens français et 

allemands (étudiants en Master) pour une durée de deux fois deux ans entre 2014 et 2017 et 

d’un an en 2018.  
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L'idée est triple : 

 ancrer la dimension franco-allemande le plus en amont, dans la conception 

même du projet et sa réalisation, en les amenant à exercer une pratique historienne 

 impliquer une génération pour qui la guerre est plus naturellement perçue 

comme une tragédie européenne, hors d'un strict cadre national, en les faisant 

travailler des thématiques croisées ou comparatives 

 créer un réseau et des contacts interpersonnels entre des étudiants destinés à 

devenir des historiens professionnels. 

 

Sont ainsi prévues les premières années (2014, 2016, 2018) trois rencontres (3 jours, 2 

nuitées) : 

 une rencontre en février (19 – 23 février 2014) à Berry-au-Bac pour la présentation 

du projet et une prise de contact entre jeunes chercheurs 

 une rencontre de travail en mai-juin (14 – 18 mai 2014)  

 une rencontre dans le cadre de la journée de manifestations en août (30 juillet – 3 

août 2014) 

 

Deux rencontres sont ensuite prévues les secondes années (2015 et 2017). Est également 

programmée un voyage par session des étudiants français en Allemagne afin de découvrir les 

archives allemandes et un des étudiants allemands en France dans le même but. S’ajoutent à 

cela la venue dans les universités partenaires du responsable scientifique (F. Théofilakis) pour 

coordonner les recherches. 

 

L’ensemble des frais seront pris en charge lors des déplacements collectifs. 

 

Ce travail en équipe, fondé sur un cahier des charges similaire et une concertation fréquente 

via Internet et le Web 2.0, nécessite, pour être efficace et fonctionner sur la durée : 

 un volontariat motivé par un intérêt pour la thématique (Première Guerre 

mondiale), pour le pays partenaire et le travail collectif 

 un engagement sur deux ans à respecter le cahier des charges (participation aux 

activités et rendus des travaux selon le calendrier) 

 un encadrement idoine dans chaque université pris en charge par un enseignant 

titulaire  

 une prise en compte du travail réalisé dans le cadre de ce projet dans l’évaluation 

semestrielle de l’étudiant en accord avec les enseignants concernés 

 

Afin de garder une taille d’équipe à échelle humaine et de ne pas négliger le critère de 

faisabilité, nous tablons sur l’implication de 5 jeunes historiens de chaque pays, soit une 

équipe franco-allemande de 10 étudiants pour deux ans plus deux responsables universitaires. 

La sélection des étudiants se fera en liaison avec les responsables de chaque université. 

 

Pour limiter les coûts et faciliter le travail en autonomie, nous avons retenus deux 

localisations : 

- en Allemagne, l’Albert-Ludwigs-Universität Freiburg, ville où se trouvent notamment les 

archives militaires fédérales allemandes 

- en France, l’Université Paris Ouest Nanterre et l’Université de Paris I Panthéon - 

Sorbonne 

 

En France, les étudiants travailleront dans les dépôts d’archives suivants : 

1) Archives de l’armée de terre (SHAT), Service historique de l’armée, Vincennes 

2) Bibliothèque de documentation internationale contemporaine (BDIC) : 

3) Bibliothèque Nationale de France (BNF), Tolbiac 

4) Etablissement de Communication et de Production Audiovisuelle de la Défense 

(ECPAD), fort d’Ivry, Ivry-sur-Seine 
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5) Archives nationales (AN), Pierrefitte-sur-Seine 

6) Musée de l’Armée, Invalides 

7) Archives du Service de la santé de l’armée, centre de documentation du Musée du 

service de santé, Val de Grâce 

 

En Allemagne, les étudiants iront dans les dépôts suivants : 

1) Bundesarchiv-Militärarchiv, Freiburg i. Br 

2) Archiv des Deutschen Caritasverbandes, Freiburg i. Br. 

3) Deutsches Tagebucharchiv, Emmendingen 

4) Hauptstaatsarchiv Stuttgart, Stuttgart 

5) Württembergische Landesbibliothek Stuttgart 

6) Das Deutsche Rote-Kreuz, München 

7) Hauptstaatsarchiv München, München  

8) Generallandesarchiv Karlsruhe, Nördliche, Karlsruhe 

9) Archiv des Diakonischen Werkes der EKD, Berlin 

 

 

 III – Partenariats et financements 

A la date de rédaction de cette présentation, un certain nombre de soutiens a déjà été sollicité : 

 

 A l’échelle locale France et Allemagne) : 

La mairie de Berry-au-Bac 

L’intercommunalité de la Champagne Picarde 

Le Conseil Général de l'Aisne :  

La Région de Picardie 

 

L’Université de Paris Ouest Nanterre – La Défense 

L’Albert-Ludwigs-Universität Freiburg 

 

 A l’échelle nationale (France et Allemagne) : 

La Mission du Centenaire de la Première Guerre mondiale qui a décidé de labelliser le projet 

L’Office franco-allemand de la jeunesse 

La Landeszentrale für politische Bildung du Bade-Wurtemberg 

 

Des contacts vont été pris afin de toucher certaines fondations et mécènes du secteur privé. 

 

D’autres soutiens sont prévus en Allemagne auprès des Länder et du Bund. 

 

 A l’échelle européenne : 

Enfin, nous solliciterons les fonds européens pour les prochaines années. 

 

 

 

Site du projet :  
 

http://www.ihtp.cnrs.fr/spip.php%3Frubrique258&lang=fr.html 

 


